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HERETICIS VERITAS, QUELQUES OBSERVATIONS ICONOGRAPHIQUES
CONCERNANT UNE PORTE DE L'ANCIENNE ACADEMIA GENAVENSIS

Par Hans Boeckh

1

La cour du College Calvin avec la porte sculptee a mi hauteur de
la faqade de 1 aile sud

Vitruve, le grand theoncien de l'architecture a l'epoque de

l'empereur Auguste1, n'aurait pas trouve de meilleur empla

cement pour le Collegium academicum que celut que Jean

Calvin (1509 1564) choisit en 1558 a Geneve, dans une

vigne au dessus des fortifications, a fest de la ville2 Une

vue magnifique s'ouvrait alors a cet endroit, en direction
du nord, sur le lac, le Chablais et la chame des Alpes
savoyardes, et vers Test, sur les colhnes de Malagnou, la val-

lee de l'Arve et le Saleve Dans le contexte de la fondation
de cette nouvelle institution, ll conviendrait aussi que Ton

se souvienne de 1'origme etymologique du mot academie,

qui nous renvoie bien sür a lAthenes de lAntiquite et a

Platon Ce dernier fonda sa fameuse academie, paradigme
de toute fondation ulterieure, dans un lieu champetre tout

pres de la ville qui etait selon la legende la demeure d'un
des plus nobles Atheniens nomme Academos3 C'est done,

si Ton en croit la tradition, dans cette villa suburbaine au

milieu de bosquets que Platon avait 1 habitude de reunir ses

disciples Et c'est pour cela que Horace nous recommande

« D exterminer la faussete

Pour le salut des Republiques,
Et de chercher la Verite,
Dedans les bois Academiques »4

A Geneve, ou le choix d une simple habitation tant soit peu
eloignee de l'agglomeration urbame eüt ete, pour des rai-
sons de securite, pratiquement impossible au milieu du
XVIe siecle, on dut se contenter de quelques modestes allu

sions a 1 illustre exemple Deux grands corps de bätiment
constituerent la nouvelle institution sans gener la vue des

alentours lis se rencontrent en effet a angle droit, la faqade
de 1 un, situe au sud et destine au logement des professeurs,
etant orientee vers le nord, tandis que l'autre, a l'ouest et

reserve aux classes d eleves, regarde vers Test5

Mais ce qui nous mteresse plus particuherement ici est la

porte sculptee qui domme aujourd'hui encore, de sa position

a mi hauteur sur la faqade de 1 aile sud, la grande cour
rectangulaire du college (fig 1 et 2) On y accede par un
large escaher accole a la faqade qui forme un perron Une

inscription au sommet de la porte la date de 15616 Elle a

ete executee dans cette molasse verdätre sujette a l'usure

que 1 on rencontre souvent a Geneve, et parait etonnement

99



2
Vue d ensemble de la porte (photo Zimmer Meylan vers 1930)



3

Relief sculpte au fronton de la porte 1561 (photo Fred Botssonnas vers 1898)

bien conservee en depit des vicissitudes de 1 histoire Son

ordre architectural peut etre qualifie, selon les definitions
du fameux architecte bolonais Sebastiano Serlio (1475

1554), de «toscan»8 un ordre que Vitruve considerait

comme le plus economique et, pour amsi dire, le plus rural9

Lhuisserie de la porte proprement dite est amsi flanquee de

chaque cote d un piedestal supportant deux pilastres dont
les bases et les chapiteaux sont tres simples L architrave

qu lis soutiennent est cependant mterrompue au dessus du

lmteau de la porte de mamere a agrandir 1 espace reserve a

un relief sculpte en marbre, dont 1 iconographie nous
semble d une rare complexite symbolique (fig 3)

Ce relief montre deux figures feminines drapees et ailees,

assises de part et d autre d un ecusson aux armes de

Geneve (fig 5) Celle de gauche tient un glaive dans sa

main droite et eile a pres d eile differentes armes evoquant
un trophee Lautre tient un livre ouvert dans sa mam droite
tandis que d autres livres et des instruments de mesure
s amoncellent a son cote Toutes deux ont en outre une
palme dans la mam gauche Un large cartouche leur sert
d appui II porte en bas sur un ecriteau la devise de la ville,
POST TENEBRAS LVX, et la date de 1561 La forme de ce

cartouche est curieuse 11 fait un peu penser a un boucher

d amazone, dont les epaules symetriques consistent en

trois tetes de chimeres superposees dans lesquelles on
reconnait un griffon, un lion et un aigle De fagon tout a fait

mhabituelle une couronne apparait au dessus de 1 ecusson
de la \ille, surplombee par 1 embleme du Christ compose
d un soleil et du tngramme de son nom en lettres grecques
«IHZ»10 embleme qu ll ne faut pas confondre avec celui de

la Compagnie de Jesus (fig 4)

Le fronton qui le surplombe et 1 encadre confere a ce relief

un aspect assez noble et imposant Bien que ce monument
ait ete mentionne autrefois par Pictet de Sergy11, Thevenaz12,

Doumergue13 Fatio14 et Deonna15, son iconographie ne nous

parait pas avoir suscite 1 attention qu elle merite Les obser

vations qui suivent visent a exphquer son sujet et ses moti
vations

La porte constituait comme on 1 a dit 1 acces a 1 alle sud de
1 institution fondee par Calvm en 1559, soit quatre ans

apres l'etabhssement de 1 ordre des jesuites en France et

entre deux sessions du Concile de Trente Apres la \ ictoire

qu ll avait remportee a Geneve en 1556 sur ses adversaires
1 academie couronnait dans un esprit humaniste les efforts
du reformateur «d enseigner les fideles en same doctrine»
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4

Frontispice des Regies de la Compagnie de Jesus en 1559

5

L'ecusson de la ville de Geneve surplombe de la couronne et de
rembleme du Christ

et d'assurer par-la le retablissement de «la vrate foi en Jesus
Christ» dans la cite Theodore de Beze (1519-1604), le suc-
cesseur designe de Calvin, fut choisi comme premier rec-

teur, et c'est lui qui prononga le 6 jum 1559 au temple de

Samt Pierre le discours inaugural de la nouvelle Academia
Genavensis16

La porte est sans doute l'oeuvre d'un architecte ou d'un
architecte-sculpteur averti, done de quelqu'un qui etait
familier de ce qui se faisait a l'epoque en France On y
releve une etroite parente stylistique avec le portail d'ordre

dorique qui ouvre la rampe a l'mterieur de l'Hötel de Ville,
commence en 1556 (fig 6)17 Pernet Desfosses, le realisa-

teur presume de ce portail, en avait presente en 1555 un
modele en bois18 Pictet de Sergy voyait quant a lui dans la

porte de l'academie, et surtout dans le relief de son fronton,

une proximite avec l'oeuvre de Jean Goujon, sculpteur et

architecte protestant d'origine normande, qui mourut vrai-
semblablement entre 1564 et 1568 a Bologne19 Outre au

chateau d'Ecouen, Goujon travailla a partir de 1543/44 a

Paris ou ll rejoignit en 1547 Pierre Lescot (1500/15-1578),
d'abord a l'hotel de Legneris (Carnavalet), puis au Louvre

Les sculptures de la fontame des Innocents a Paris furent

son chef-d'oeuvre

La tendresse du burm, sensible et doux, de se grand repre-
sentant de la sculpture renaissante en France20, a peu en
commun avec la maniere precise et un peu seche de l'artiste

mconnu qui a taille le relief de la porte de l'academie
Meme si l'on ne peut nier une certame parente stylistique
avec l'oeuvre de Goujon, la mam du sculpteur semble ici
hors de cause, en tout cas en ce qui concerne l'execution du
relief Cette constatation n'exclut toutefois pas l'hypothese

que le grand artiste ait exerce d'une fagon ou d'une autre
une influence sur notre porte, soit par le biais d'un de ses

eleves, soit, et ceci paraft plus vraisemblable, par ses ecrits
Geneve possedait a l'epoque, notamment en la personne de

Pernet Desfosses amsi qu'en celle d'«un jeune nomme
Gillier, bien expert en architecture», des artisans apparem-
ment qualifies21

Goujon collabora avec Jean Martm (mort en 1553) a une
edition lllustree de Vitruve en frangais, dediee au roi Flenri
II et editee a Paris en 1547 II s'y revele un architecte eru-
dit22 Cette publication faisait suite a des illustrations reali-

sees par Goujon pour une autre edition frangaise, non
moms importante, celle du Songe de Polyphile de Francesco

Colonna (1433-1527) qui parut a Pans en 1546, aussi dans

une traduction de Jean Martm seconde a cette occasion par
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le fameux occultiste Jacques Gehory (vers 1520-1576)23

L'edition frangaise de ce texte emgmatique s'attacha a

conserver le style et meme la mise en page de l'edition veni
tienne de 149924 Mais comme on ne disposait pas des bois

anciens, Goujon en congut de nouveaux en adaptant les

modeles venitiens au goüt de son epoque La raison pour
laquelle nous mentionnons tout ceci est que Goujon, fidele

a sa vocation d'architecte, ne put apparemment s'empecher
de consacrer une page entiere au plan de la porte25 par
laquelle le heros, Polyphile, en quete de sa promise Polia,

penetre dans une pyramide mysterieuse (fig 7) Le recit
s'attarde sur cette porte « qui bien meritoit d'estre regardee

pour l'excellence de l'ouvrage»26, detaillant son concept
architectural d'ordre cormthien et le diagramme de ses

proportions qui s'mscnt dans un cadre de six unites egales

en hauteur et de quatre en largeur La partie inferieure, qui
s'etend du seuil jusque en dessous de l'architrave, com
prend la porte proprement dite avec son embrasure voütee
et, symetriquement de chaque cote, un piedestal avec deux
colonnes et leur chapiteau, le tout se repartissant sur
quatre fois quatre unites de mesure Elle forme done un

6

Porte de 1 Hotel de Ville a Geneve 1556

7

Diagramme de la porte de la pyramide dans le Songc de Polyphile
(1546) dessm de Jean Goujon

carre parfait 11 reste pour 1 architrave, la frise et la cormche,

une bände de deux fois quatre unites qui forment, avec
Celles de la partie mferieure, en tout vmgt quatre unites
Cependant, le diagramme dessme par Goujon suggere que
le jeu des proportions, dans cette porte symbohque, peut
aussi consister en la superposition de deux zones superpo
sees de trois fois quatre unites egales

Cela nous a amene a examiner dans le meme esprit les pro
portions de la porte du college de Geneve Or, ll s'avere que,
lorsque Ton prend les mesures exactes de cette derniere, le

concept ne differe guere de ce qui etait propose dans le

Songe de Polyphile Integree a mi hauteur dans la fagade,

entre le rez de chaussee Signale par le perron (aujourd'hui
legerement sureleve) et le premier etage qui abritait autrefois

les logements des professeurs, la porte occupe une hau

teur totale de onze pieds (environ 35,5 cm) et une largeur
de dix pieds L'architecte disposait amsi d'un large carre de

dix sur dix pieds, le onzieme restant lui servant a placer la

pomte du fronton (fig 8)



8

Diagramme de la porte du College Calvin, dessm de l'auteur



Pour la repartition du detail, l'architecte utilisa des unites
egales, de deux pieds carres Deux de ces unites determi-

nent la largeur du passage dans la porte Le centre de tout
son concept se trouve ainsi dans l'axe, a une unite de

mesure au-dessous du lmteau Un tour de compas pomte
sur ce centre avec un diametre de quatre unites s'mscrit
exactement entre les pilastres qui encadrent la porte, et

determine sur le meme axe median le centre du relief
sculpte et l'emplacement de l'ecusson de la ville, equidistant

des deux pilastres Voulant donner a son relief le plus
d'ampleur possible, et du fait que l'espace etait limite en
haut par le profil du fronton, l'architecte supprima en bas la

partie centrale de l'architrave sur une largeur de trois unites

De sorte que son relief vient se poser immediatement
au-dessus du lmteau de la porte et que les deux segments
restants de l'architrave, a gauche et a droite, servent d'enca-

drement lateral au relief Un deuxieme tour de compas,
cette fois de cmq unites de diametre, ce qui correspond a la

largeur totale de la porte, mdique en bas le niveau du seuil

a son intersection avec les montants lateraux de la porte Le

meme cercle determine en haut la decoupe de l'architrave
et donne encore, immediatement sous le fronton, l'emplacement

de l'embleme du soleil avec le trigramme du Christ
«I HZ » Cet embleme, qui surplombe l'ensemble de la

composition sculptee, apparait au-dessus d'une tres etrange
couronne qui semble soutenue par l'ecusson de la ville Un
triangle equilateral se trouve fmalement base dans le cercle

9

Dessm d'une porte de temple, dans Sebastiano Serlio, Tutte
I'opcre d'architettvra (1619)

exterieur a une unite de mesure au-dessous du centre La

portion superieure de ce triangle englobe tous les elements
essentiels de l'iconographie du relief, et son angle superieur
coincide avec la pomte du fronton Ceci rappelle un peu la

methode de Serlio telle qu'il l'apphque a la porte propor-
tionnee d'un temple (fig 9)27

11 est done aise de constater que le concept de la porte est

tres savant Elle semble exprimer dans sa structure meme

un propos precis Et comme nous nous trouvons devant un
monument, unique en son genre, d'architecture protes-
tante, notre mteret se tourne bien sür vers les conceptions
iconographiques de Calvin28, et plus encore vers Celles de

son successeur designe, Theodore de Beze, le premier rec-

teur de l'mstitution En effet, Beze etait apparemment plus

inspire d'une maniere visuelle que Calvm, ll collectionnait,
comme on le salt, deja vers 1560 des portraits, et elabora
lui-meme des emblemes dont ll se servait, parait-il, pour la

clarte de son enseignement 11 ne les edita pourtant qu'en
1580 en latin, puis en 1581 en franqais chez Jean de Laon a

Geneve, sous le titre Les vrais pourtaits des homines illustres

en piete et doctrine [ ] plus quarante-quatre emblemes chres-

tiens29 Pierre Cruche, dit aussi Pierre Eskirch (vers 1515/20
- vers 1595), ne a Pans et citoyen de Geneve depuis 1560,

en avait taille les bois30

On voit a 1'« Embleme I» de cet ouvrage un grand cercle
devant un paysage (fig 10), le cercle symbolise la vie en
exphquant que quand eile fmit, elle recommence aussitot

par le Christ Ce symbole correspond selon nous dans la

structure de la porte au grand cercle mterieur qui marque,
comme nous l'avons demontre, l'espace entre les pilastres
et l'emplacement de l'ecusson de la ville Ce cercle - terrestre

10

Embleme I, grave par Pierre Cruche, dans Th de Beze, Les vrais
pour taits [ ] Plus quarante-quatre emblemes chrestiens (1581)
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- pourrait aussi etre compare a celui de 1'«Embleme III», au
milieu duquel se trouve un cube (fig 11) C'est la bonne
conduite dans la vie qui est ici lllustree, c'est-a-dire que
rhomme doit toujours, malgre toutes les adversites, garder
une position ferme et claire Le cube lui meme peut etre
identifie a la partie superieure de l'embrasure de la porte, au
centre de notre premier cercle L'« Embleme II» nous eleve a

un autre niveau, celui du divm dont le cercle englobe le
monde (fig 12), les points cardmaux mdiques par les

rayons montrent l'omnipresence de Dieu puisque, ou que
nous nous trouvions, notre distance a lui reste inchangee
Sur la porte, ce cercle - celeste - se retrouverait dans le
cercle exterieur, qui determine la largeur totale de la porte et

qui est dans l'axe surmonte par le soleil au trigramme chns-

tique Quant a ce dernier, on peut encore se referer a l'mter-

pretation qu'en donne Sebastian de Covarrubias Orozco
(1539-1613) ll rend perceptible 1'idee que la divmite, a la

maniere d'une source lumineuse d'mtensite trop vive, ne

peut etre «regardee» et reste des lors impossible a appre-
hender par l'entendement humam31

11

Embleme III, grave par Pierre Cruche, dans Th de Beze, Les vrais
pourtaits [ ] Plus quarante-quatre emblemes chrestiens (1581)

Voila qui nous ramene a la couronne qui domme l'allegorie
sculptee du fronton Elle porte cmq pointes sur sa face

visible, soit en tout dix pomtes, la tetiaktys pythagoricienne
symbolisant pour Platon le chiffre accompli32 Entre ces

pomtes, on discerne, a peine perceptibles, de petites fleurs
de lys La forme de cette couronne intriguait deja Pictet de

Sergy, qui, tout en y voyant «quelque chose d'antique», la

prenait pour un «caprice de l'artiste»33 car eile n'entretient
aucune relation heraldique avec l'ecusson de la ville qui se

trouve en dessous, ce qui lui paraissait inexplicable Mais du

moment que l'on pergoit cette couronne, non plus en relation

avec l'ecusson, mais dans un lien immediat avec le Symbole

du Christ, et de fait placee dans sa lumiere comme nul
autre element de la porte, on lui rend probablement l'impor-
tance qu'elle merite La couronne nous semble en effet, plu-
töt que le signe d'une quelconque seigneune, une evocation
directement en rapport avec la fonction de la porte comme

un des acces de l'academie Les quatre fleurs de lys que l'on

apergoit entre ses pomtes mdiquent qu'il y a la quelque
chose de tres pur, pour amsi dire d'immacule, que le sculp-

teur a voulu signifier et qu'il faut par consequent lire comme

l'expression d'une valeur morale On pourrait par exemple

penser a la couronne de la vie eternelle que l'erudit merite

par son etude des ecnts samts et par sa contribution «a

amplifier la gloire de Dieu»34 Mais une telle interpretation
manquerait decidement de cette dimension humaniste

inseparable de l'esprit academique de l'entreprise

Chez Cesare Ripa (vers 1560-1620/22), la personmfication
de l'Academie apparaltra eile aussi couronnee, et assise sur

un tröne dans un bosquet de cedres, de cypres, de chenes

et d'ohviers (fig 13) Elle tient une guirlande de lauriers, de

12
Embleme II, grave par Pierre Cruche, dans Th de Beze, Les vrais

pourtaits [ ] Plus quarante-quatre emblemes chrestiens (1581)
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lierre et de myrte dans sa mam gauche, d'ou pendent deux

pommes de grenade, tandis qu'une lime dans sa mam
droite porte la devise «DETRAHIT ATQUE POLIT» L'edition

de 1643 a inspire a Jean Baudom ce commentaire «sa cou-

ronne est d'or, pour nous donner a entendre qu'un acade-

micien [ici bien sür selon l'acception du XV1IC siecle] qui
veut faire d'excellentes productions, & les appuyer de

fortes pensees [ ], les doit raffiner plus d'une fois, a la

maniere de l'or [ ]»35 LUconologia de Ripa n'apparaTt cepen-
dant qu'en 1593 a Rome On se trouve amsi, en ce qui
concerne notre porte, a une epoque ou la formulation ico-

nologique se pratique de maniere largement empirique,
non encore codifiee comme eile le sera par la suite, grace a

Ripa, a l'epoque baroque Les idees auxquelles Ripa a

donne forme circulaient pourtant deja au milieu du XVIe

siecle en Europe, surtout dans des ouvrages emblematiques
tels que, par exemple, Tous les emblemes d'Andrea Alciato

(Andre Alciat, 1492-1550), paru a Pans en 154236

Plus important pour l'mterpretation de la couronne, de

meme que pour les autres motifs representes sur notre
relief, semble cependant le discours inaugural de l'acade-

mie que Beze prononga le 6 jum 1559 au temple de Samt-

Pierre, ou ll exposa la destination des nouveaux bätiments

encore en construction Beze demontra a cette occasion les

origmes et la legitimite de l'etude des sciences, c'est-a-dire,

selon lui, de la vraie philosophic suscitee chez l'homme par
Dieu lui-meme37 Cette sagesse celeste depasse de loin, tou-

jours selon Beze, toute intelligence humaine et s'avere des

lors un complement ideal a l'etude de la religion38 La

sagesse divme semble chez Beze synonyme de la «samte

Sophie», cette personnification que l'on rencontre deja

depuis l'epoque byzantme en Europe avec la couronne qui
la caracterise39 Sur le relief de Geneve, la sagesse celeste

pourrait amsi etre incarnee par la couronne exposee
comme aucun autre motif a la lumiere du Christ, et symbo-
hquement soutenue par l'autorite de la ville sous la forme
de l'ecusson et de la devise Une autre allusion a la sagesse
semble pouvoir etre pergue dans les trois tetes de chimeres

etrangement superposees qui ornent les epaules du
cartouche portant la devise On pourrait en effet proposer
comme explication de ces tetes, sous toute reserve, le Livre
de Daniel mentionne par Beze dans son discours «Damelis

eruditio in omni bonorum artium genere prcedicatui»40 11 y est

question des quatre ages ou royaumes, dont le quatrieme, a

savoir celui du present, bien que dur comme le fer sera

pourtant detruit comme les autres, et que Dieu etabhra
ensuite son royaume eternel41

Cependant, les deux personnifications assises a droite et a

gauche de l'ecusson, auxquelles ces tetes de chimeres ser-
vent d'appui, domment par leur taille l'ensemble de la

composition On pourrait les interpreter de meme selon Daniel

13

Personnification de l'Academie, dans Cesare Ripa, Iconologia (edition

de Pans, 1643)

comme des representations de la Sagesse et de la Force
divme42 Mais etant donne la complexite des idees que la

porte semble vehiculer, tant par sa structure que par sa

conception iconographique, cette explication nous parait
msuffisante Les aspects qui concernent la prophetie de

Daniel, tels que nous venons de les esquisser, sont certes

precieux, mais lis semblent encore heterochtes dans le pro-
pos general L'mterpretation de l'iconographie de la porte
necessite de fait un hen commun plus fort, afm que le

programme surgisse clairement devant nos yeux et que tous
ces elements retrouvent amsi la place qui leur est due

On peut temr pour acquis que la sagesse divine, «sapientia
ilia celestis quae humanuni omnem captum longae superat»43, a

ete placee dans le contexte iconographique au centre de

toute consideration Cette observation est confirmee par les

passages bibhques formules en hebreux, en grec et en latin,
choisis parmi les Proverbes44, Paul45 et Jacques46, qui appa-
raissent, bien qu'aujourd'hui presque llhsibles, au plafond
du peristyle du bätiment de l'aile nord, au-dessus de l'en-
tree prmcipale du college qui date, semble-t-il, de l'annee
155847 La volonte de donner a la nouvelle institution une
signification theologique apparait ici clairement
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14

Detail de la partie droite du relief

Tournons-nous une fois encore vers le discours inaugural
de Beze comme vers une source d'une extreme importance
pour le dechiffrage de l'iconographie de la porte Dans la
deuxteme partie de son discours, s'adressant enfin aux
futurs eleves, «Nunc ad vos scholasticos me to tum converto»48,

en maniere de conclusion et en sa qualite de theologien et

d humaniste erudit Beze citait une sentence de Piaton et la

version latme donnee par Ciceron «la science qui s'ecarte

de la justice doit etre qualifiee d'habilete plutöt que de

sagesse»49 La femme ailee a droite du relief, qui tient un
livre ouvert dans sa mam droite et qui est environnee,
comme par des trophees, de livres et de quelques instruments

de mesure, represente apparemment la Science, ou la

juste Doctrine, voire la Verite La palme qu'elle tient dans la

mam gauche est a prendre dans un sens parfaitement anti

quisant comme le signe habituel de la victoire (fig 14) A
cette personnification repond evidement Lautre femme

ailee, assise a gauche, qui tient a la place du livre un glaive,

et de meme une palme qui lui confere avec le trophee
d armes a cote d eile, un sens non moms victorieux, tel que

la «Force de la Justice»50 ou, selon 1'«Embleme XXVIII» de

Beze (fig 15), une «Justice rendue»51, eprouvee au cours
d un long combat Elle semble en effet seconder sa com
pagne avec vigueur, et proteger la couronne de la Sagesse
divine soutenue par 1 autorite sous la forme de l'ecusson

Du moment que l'on replace 1 interpretation que nous
venons de proposer dans le contexte historique des

annees suivant 1556, l'iconographie du relief prend toute
sa signification On se souvient qu'a cette epoque, Calvm

venait en effet d'emporter une victoire considerable sur
ceux qu'on nommait a Geneve les Libertins, c est a dire des

Guillermms52, et que les autorites de la ville lui avaient fma

lement concede, apres d'mtermmables disputes, de preter
main forte a la poursuite et a la pumtion des heretiques53

La nouvelle institution academique contribuait amsi a stabi

liser et a perpetuer l'oeuvre de la Reforme par l'enseigne
ment de la «vraie doctrine» On pourrait dire, selon le style
de l'epoque, a propos de la porte et de son relief JUSTITIA

IN CIVITATE CHRISTI VERITATEM CONFIRMAT
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Embleme XXVIII, grave par Pierre Cruche, dans Th de Beze, Les vrais
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